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ne y qule fleurs qui lui cachaient le péril, et n'on le gouflre
qu liediseimlient.

Qiand il relev la tête, a figure de Kalu avait repris sa placi-
dité'et son air d'indifférence pour tout ce qui n'était pas la vo-
onté dé son rnatre.-

Mortagne parla d Emma Keradeuc.
Kiés' questions, Kaki répondit, comme Matteo, que le choc

qu'elle'avait reçu avait été terrible, mais que la violence semblait
être passée,"car elle ne faisait plus retentir l'air de ses cris, et elleL
avait ceäsé d'accabler 'es gardiens de ses reproches et de ses rna-
Jédictions ; mais que, pAle et immobile, ele restait des heures
entiéres'les yeux fixés sur l'océan où avait péri celui qu ia'était
dévoué pour la sauver.

Mortagne; qui avvi-écouté attentivement, sourit.'
Bien, dit-il, lorsque Kolu, eut achevé son récit, quand les

fémmes pleurent, le feu de la' colère est bien près de s'éteindre.
1l e bientôttemps, d'ailleurs, que je lui fasse une visite, et que

"je juge 'par moi-même de son état.
Le Javanais, a% ec son respect habituel, mais avec une véri-

table fermeté, protesta contre'cette intention.
Il représenta à son maître que sa visite a un.pareil moment se-

rait non-seulement inopportune en elle-même, mais eucore, en
toute probabilité, dangereuse dans ses résultats pour la jeune fille.
Il fit-valoir que le choc qu'elle avait. éprouvé était bien récent,
que son chagrin qui avait été tel qu'on avait craint pour sa raison,
s'était modéré, il. est vrai ; mais que la vue de celui qui en était,
P'àuteur pourrait occasionner une rechute déplorable.

Mortagne vit qu'il y avaitdu bon dans ces arguments, et il re-
mit à plus tard sa- visite.

C'était le soir de ce même jour que Emma,' fatiguée de pleurer,
et épuisée par la' souffrance, était tombée sur. les.coussins d'un ca-
napé'et s'était endormie. Sa joue mouillée de Inrmes repo-ait sur
son bras, tandis que sa chevelure, qui au milieu de son désespoir
s'était'dietachée, tombait en riche profusion sur. ses.épaules, etIla
ocuvrait comme d'un manteau. ' -

Urie clef tourna doucement dans la serrure de la porte.
Màis, si léger que fut le bruit; il l'éveilla tout de suite.
Ellei bondit sur ses pieds, et rejetant'ses cheveux 'en arrière, elle

regàrla vers la porte.
Un homme enveloppé dans une longue robe de toile blanche

entra'vivement.
C'était Kalu, le serpent.

'Emma recula en le voyant avancer vers elle; et elle aurait crié,
si, d'un geste rapide, il n'avait posé un doigt sur ses lèvres.

C'était un signe d'avertissement.
Einma demeura debout et tremblante, car il y avait sur la fi-

gure de son visiteur une sombre expression qui ajoutait encore à
sa fraye Ur.

n grand danger menace la perle blanche, (lit-il, d'une
voix siffiante, et en regardant avec înqniétude vers la porte par
où il était entré.

- Un danger ! hélas ! et Emma joignit les mains avec déses-
poir. Quelle nouvelle cruauté votre maître peut-il encore me ré-
server

- La pi ý de toutes. Il se propose de venir vous voir. I indi-
qua une peur tle placée sur la cheminée. Il est dix heures moins
cinq minutes. Avant que le timbre ne réýonne, il scia ici.
'-Ici ! ce mot sortit comme un cri de la bouche de notre hé-

rone et elle recula presque. contre la muraille, presque évanouie
dé terreur. "lci ! répéta-t-elle ; ah ! mon Dieu, ayez pitié de
moi! Et le n'ai point (te refuge

'Les yeux du Javanais étaient rivés sur elle, et brillaient d'une
lumiére étrange qui semblait la fasciner en dépit d'elle-même.

- Avez-vous oublié, demanda-t-il, l'Indien qui, lorsque vous
êtes entrée dans la maison de cet homme à Londres, plaça dans
votre'nain un poignard ?

- Vous êtes cet homme ? dit-elle d'une voix faible.
Oui; vous rappelez-vous ses paroles ?

Et. sans lui laisser le temps de répondre, il les répéta'
-- Pour les braves, il-y a toujours un refuge contre le déshon-

neur, la mort.
'L'animation monta aux oues d'Emma Keradee, et sos yeux

landièrent les éclairs.
ponneï-ïnoi une arme,'dit-elle, ai vous êtes l'ami que vous
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prétendez être.
Je u'en ai pas, répondit-il 'ependant si vous éte ï réduite

à cette nécessité, vous auriez un moyen d'échapper
Lequel ?

Là ! Et ouvrant la fenêtre,' il montra la mer
La nuit était sombre, le ciel était chargé de nnages; la tem

pête quiavait mugi toute la fournée s'était'alors dissipée, mais
les vagues étaient encore agitées, et s'élevaient pareilles des
montagnes.

Il y avait dans ce vaste et mn-mense 'tombeau assez de place
pour contenir le monde entier; et d'ailleurs; n'était-ce pas celui
qui avait englouti Georges France ?

* Acontinuer)

AVIS AUX CONT RACTEURS
ES SOUMISSIONS cachetées adressees au soussigné, en-
dossées : I" Soumiesions pour Travaux au Lac du Hâvre,)j

seront:reçues à ce buieau jusqu'à JEUDI, lé 24ème jour de NO-
VEMBRE prochain, pour améliorations 'aux enidroits ci-dessous
mentionnés :

A L'IL E CHANTRY, Lac Huron, la construction d' n Brise-
Mer. et un Phare sur Radeaux.

A GODERICK, Lac Huron, le dragage et travaux aux Piles
nécessaires pour former l'entrée du Canal au Havre etlélargis-
sement du Bassin intèrieur.

A RONDEAU, Lac Erié, l'élargiscement du Chenal, pour
creuser une partie du Bassin et la construction des Piles d'entrée,
etc.

Les plans et spécifications peuvent être vus à ce Bureau, ou à
la Maison de Douane, Goderick, le ou après LUNDIle .7ème
jour de Novembre prochain, où des formules de soumissions peu-
vent être vues.

Des soumissions peuvent être envoyées pour tous ces travaux
ou pour toutes ces·places ; mais elles devront être faites en con-
formité avec les formules imprimées.

Des noms (le deux personnes solvables et responsables, rési-
dantes de la Puissance, voulant devenir cautions pour l'accomplis-
sement le ce contrat doivent être attachés à chaque soumission.

Le Département ne s'oblige pas d'accepter la plus basse ou au-
cunie dos soumissions.

Par ordre, (Signé,) F..BRAUN,
Dépt. des Travaux Publics. Secrétaire.

Ottawa, 10 octobre 1870.

DEMANDE AU PARLEMENT
VIS est par le préseit donné qu'il sera demandé à la Légis-

lature de la Province de Québec, à sa prnchaine Session,
pour les propriétaires de la Pointe et (le la Pêche à Marsouin de la
Rivière-Ouelle, un acte pour les incorporer en Société et pour
d'autres fins, sous le nom de " Société¯de« la Pèche à Marsouin de
la Rivière Ouelle," et pourvoir au mode d'étn répartir et assigner
les actionîs entre tousd es dits co-propriétaires, à' raison de leurs
parts des dits droits et propriété.

PUBLIC NOTICE
T'S hereby given that at tho next Session of Parliament, for the
J. Province of Quebec, a demand will be made iii behalf of the
proprietors of the lot.called " la Pointo t la Pêche à Mardu'in de
la Rivière-Ouelie, " foran act to incorpurate. them .and'16r other
purpÔöës, unîder the iame " Société dé la-pêché à marsouin de la
Rivière-OueIle," and to provide a mode to divide"and assign the
shares tliereof between ail tlie'said co-pi.priators, in ratiou theiVt
shares in tie'said rights and properties.


